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(Pour le SAMEDI.)

Moments délicieux qui inont parfumé l'âme
Quel est (loue ce pouvoir qu'exerce un cîvur heureux
Vraimient, c'est malgré soi qule nîotre esprit s'eiidimîacl
Ait langage muet (le vos limtpides yeux.

Mon cSeur désespéré, mon esprit si morose,
Ep<uîchaient devant vous leurs frayeurs tour à tour.
Vous n'aveoz pias souri <le mon étrange pi-ose,
Essayant plutôt dle nie guérir oii retour.

Avcc iIl art divin, plein <e <lélicatesse,
Vous m'avez raconté- ce qu'est l'enivrement
Ille se sentir bercée à l'entière tendiresse
D'lui c-ir loyal et bont jusqu'à l'égaremient.

Et pour nm'initier à cette sainîte joîie,
Vous m'avez <lit v<îus-niéne, à mloi, votrle hîumblle ali.
Conmment le bonhîeur suit vous jeter dlaits sa voie,
Voie, hélas, qlui pour nous vous enlève à demid.

Vous aimez, ont vous aime, et jamuais (laits tua vie
Je n'ai vue respilendir tant (le félicité.
Vraimiert, votre bonheur pourrait no<us faire env'.ie,
S~i chiacun ine Savait <juil est bien nmérite:.

A mon coeur attristé qjui vous disait : '' Je ulouîie,'
Vous avez répondlu : '« Vous avez tort, vraiment.

Regardlez dlonc le imiien, oit l'amtiur, goutte à goutte,
A versé tout l'a,îir (lui brilîle atu firnmamient.

C'royez, car c'est la % m. Aimiez, citr c'est l'ivresse,
Et l'on ne (toute plus, je vous en fais l*aveu,
Lors<jue l'on a senti la sublime caresse
Que (lu liout e bon aile app<orte l'oiseau llî.

Vous vou lez donmc, ami, murcher (lits ce lies mondtie
Sans «ne étoile au Ciel et sanis fleutrs leu clemiiti,
Et nie jamais sentir (file votre c' lilr s'iunnde
De saveutr infinie au contact d'une main?

Toute ;*ute humaine" a soif dîe Ce" choses diviincs
'Il titi faut sa rosée et Sa part (le soleil,
Quandl les rêves loràs (,lit gonflé n's Ieoitrimies
Attendons flottc en paix le mntnt dul réI'veil.

AllIons, levez les y-eux , regâr-dez la nature,
0 titn fiavant dlocteur lui dlisséq1 uez ai bien.
L'<,n entendl ec partout t iti immnintse miuît ire
C'est un hymne d'aniour ,j'y v-eux joindre le ient."

Et vous avez chanté. Votre voix touîte émueîî
Fgreniait ces accents pleins d'a tteî,lrisîcmt tellt,
(",ui font (lue dlans le c'vur quielque cl,<îse remute,
Alors ujue l'on voudrait écouter seulemient.

Et cette émotion qjui %-ats possédait totute,
.Je l'adnîiraiti beaucouup ut l'enviais parfoiis
Car je comprenais bien, sanig avoir auctun douite,

Que l'ýtatur (le lieux ci cnrs vibirait dlaits vojtre voitx.

Que vous i!tes heuireutse Ahi vtis miéritez, Certes,
Ce bionheur sans pareil, cus donSt la charité
Amène les souffrants lev-ant votre ;tme ouverte,
Leur faisint lire à tnus le mtot félicité.

Uenthouqiasîîîe es4t beau d141114 l'amour (le la femnme,
C'ar (tiens bien souffile mêmtiti n ent biattre bît ocur.
Ce parfutit île bonheur est encor da~ns nton âme,
Caur partoutt, ce soir-là, je nie sentais meilleur.

Comment tié, pas renaître à l'mugu-tt espérance,
Ett face <'un amour quii peut Charmer ainsei,.
ienm qu'à parler uIt peu <ie s4a rcnasat

AIt (ile je caisi envie en v'ous <isant: Mlerci

Montré!al, If) février 1891. l'au.i, V'.tti.

LA MOR'T D)ES PRINCES

Lat mort du priiice Baudoin, héritier (lu trône
<le Belgique, décédé br'usquement ià la fleur (le

l lgex remis en muémîoire la fatalité qui semble
pe'ser stur les hér'itiers, Il directs " (les couronntes
<le irp.

Cette particular'ité est sturtout frappanite pourî
lut France.

Le fils de Louis X I V nteut; dlants dî's circouis-
tances (lytrciss-uifi<ue soit fils, le <lue
de Bourgogne.

Le dlauphtin, fils (le Louis XKV iîeut.jeuîie
Le fils <le Louis XVI iiîeuu't ;ttî 'I'u'tîpit;
Le fils de chiartes X, le <lue (Ile lierî'i, est assat-

sitt: pari Louvel;
Le fils (le Napoléon Ici' mleurt à vingt ais, sur

lit terre d'exii
Le fils de Louis Phtilippe, le dtueIOîéus

succombea à une c;tf :usttaplli terrible
Le fils (le Napltomi 111 mîeurt obcurétýiiit, à

l'extrémîité (le 1';V i t, siittis la sa'g tyc d'un
Zoulou.

A l'étratnger', iiois v.oyouîs le fils a ité dI'Alex.tit-
(Ire Il iout ir pr-émaîtur-émnît à Nice, âgé de
vingt-deux ,fils; l'hîéritier' <Ile la cour'onnîe d'Atu-
triche, l'ar'chiduc Rodolphe, trotuve la, mor't d'une
Jusqu'ici inconute ; le ro'aics Pays' B:s voit mîou-
riîr successivemienît ses dIeux fils ;enflin, Léopoltd
1.1, apirès avoir' perdît le siti), -assiste etncorie là lii.
mort foudr'oyanitem de soit neveii, le prinice I lau-
(loin, héritier (le la. cour'onnîe*

Ajoutons, puisq1 ue nlous Pai-louns (le cette fata-
lité, glue le mîois di' jai lviii- e'st p ar'ti cuiè remt~i'
funteste à la famîillei royaii le elgiîjue flii viet
d'être frap1 pée si Cr-uellîeent.

L'année dlerièrenî, lorsî<' ', I <'r i:tii. iî'r oit
tînOit~- à la, îî-i îe de's Ie( i'gis qjue t li C tI)

royal (le Lai-kei, quii cote'nait utii si imîiiiiîjii
colltetioti <Fi cuv''es d'art, était i Il ai ii ies, (I le
s'écria:

l li le mois île.jti'.'ier p)orte mai;lheuir à notre'
failile

En elleêt, C'est î'n Jan jet- q1ue de'vint folle l'i iii-
pératric< Chiarlotte', sieur <lu roi des I uilgis ; .Is
le 22 janîvier 1 qfue m11'touru t le dluc' (le I kaiaut t,
soi] fils 4't liti-îtîi'r LI(! là Coonet.

Enfin, le 24 janlvier-, mîort (Ili in~î'îce I laudoini,
commîle notus lit, o 2 dlit.

Ct)N C LU N 'r

LA ])PLOMATIIE DES FîEMIMES

n m </,z éni~,ltlin 'I. le niaî< iln''.o

liiii prinîtempîîs letgi maif etour,

l.'a tflt dics livît', moroses.

.le- '.iilieeta ch ittr lia îs .

IPolit ,nt illes dIrviiiiiis.
Lis iîiigilis cflet~ iiis
OIv- iltis à feil-jtt écloîisis.

Lau ile-i'gu -ýttit iv vviltie

Lec is '-f <vii sn ,îs ,is

l'ai'. lvilî froîidl qfu'il fi.aif

se' .. î Nîlîîî

'l'IST~<.E PERSPEC."l1 TVE

.hftCIbiîl'iî< -Votre docte'ur tule scimlili't
avoir utnte b el le lijet t- -l

jfiii' /t>îhaieJe vous crois ; il e'st si oc-

cuipé qu'il %aétr<'< îéîe ob i' e ; tllar:s i'ti la
mîoitié di' se-s mîalade<'s aussi vite' qluie possible.

Lii UN 30N EXEIPLE 'ill<<te

la Ituttîpi s'cil va, elle,' iuaifi1 uvî îllil-.
E//i,,-Oui, e'll' seî'iill :uvoitll itotion <lu

r Il n'est îl<ts.jaimais n-'. 'illt, sa la hutte :my:iit,

"'~~ UN MAUV'AIS" COUREUR

-EI'st-ce u'E ' douard 'ulit Ltoujours ba jirufts-
-;ilt <'avocat?'

--- lélits ! <oi, et j(- Coîtitîeitce à Cloire qu'il
<'attrapera jatitais m-i'i.

! \ - SURPIMS E N E ALE

Mlbîmau Jsiîn~t.-Ltieji n'ai Jaiais
été aussi surprise quie quantd tu as permis à

.Ja<1ue det''tn irase p'iliLl . i'Jeu iii îtî<.
Laue. M iaussi tuainmat. Ve 'ci ai été sur-

prise îuîoi-mttêîi<'.

UNE l' ONNE PRÉCAUTION

gatîiiis sbout eii train le coniver'tir' 1(t.4 dea-- l votfre'
1jîvrniii C-il Ilissirîe.

L-'-iorî -ase faite i je lutte- ai donnité trentetî
tsousf polir cela. Vous satvez, tia blîlle. muère arrive ce soirt.

noilîutUs occutpJion s de fair n'peintri ntotre t ai-
son.

Jb«ifî:it. Mais Je croyais <jul tu avis <lé-
cid é de n iii l faire pieinîdrme (lue l'nneprochine.

Monseur -Ci'tî ti:itî:ît is i , te lireé v i'ent

ptour <lue tu aies le- temîps dit- choisir lit teinite.
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